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|E matin, Mgr l’archevêque officia, assisté par Mgr Roy, 
Mgr Dauth et M. le chanoine Cousineau. MM. Au­
clair, Chartier et Harbour chantèrent la Passion. 

L'après-midi, à 3 heures, chemin de la croix, auquel assistait 
une foule nombreuse. A 4 heures, Ténèbres, récitées par les 
élèves du Collège de Montréal. Enfin, à 7.30 heures, le choeur 
de la cathédrale, sous la direction du professeur Laurendeau, 
donna avec un grand succès les Sept paroles du Christ de Du­
bois. M. l’abbé Olivier Maureault, p. s. s., de l’église Saint- 
Jacques, dans une étude originale, pieuse et artistique tout en­
semble, commenta les paroles elles-mêmes et le sens de la musi­
que qui les chante. C’est ce discours que. nous voulons ici 
analyser.

L'orateur place d’abord ses auditeurs bien en face du grand 
spectacle de douleur qu’est la passion du Christ, c’est l’exor- 
de : O vous tous qui passez par le chemin de la vie, considérez 
et voyez s’il est une douleur semblable à ma douleur. Cette 
plainte, dit le prédicateur, qui semble bien être celle de Marie 
recevant sur ses genoux le corps inanimé de son Jésus après le 
crucifiement, l’Eglise la fait sienne en ce jour, car c’est le jour 
des grandes désolations.

La première parole du Christ mourant, c ’est une parole de 
pardon: Mon père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce 
qu’ils font. L’artiste, explique l’orateur sacré, a voulu qu’une 
suave mélodie l’accompagne, puis il a imaginé un dialogue 
entre Jésus et la foule ivre de colère et de haine. Les Juifs inju­
rient et blasphèment. Une musique passionnée prêtent à leurs 
cris un accent étrange et saisissant : Il est digne de mort—Que 
son sang retombe sur nous et sur nos enfaits. Et Jésus d'insis­
ter: Pardonnez-leur, ô mon père, car ils ne savent pas...

Le peuple a fini par se taire. Dans la foule aveuglée par
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